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Au moment où le cultivateur cana-
dien se voit obligé par les rés~ultats
du bill McKinley de chercher de
nouveaux produits ayant un mar-
ché assuré, il est agréable de 'cons--
tater que, de longtemps, la perspec-
tive d'un -marché favorable pour les
produits laitiers n'avait été aussi
belle.

Comme nos lecteurs ont pu le
voir par notre. revue des marchés,
le frdmage èn Angleterre est à prix
ferme; les stocks, disent nos corres-
pondants, sont bien diminués et la
demande a été constamment bonne.
toutl'hiver. Nonsculementles stècks
aux grandecentres sont très réduits,
tuais les approd'isionnements de l'in-
.térieur sont presque épuisés; de
sorte que le marché anglais est dans
les meilleurs conditions possibles
pour obserber à des prix avanta-
geux pour nous notre fabrication
du printemps et de l'été.

On voit que la grande consom-
mation de fromage en Angleterre
se fait pendant les travaux- agrico-
les de l'été; -et que, d'ailleurs, la
consommation augmente ou diminue
sdivant le bon marché ou la cherté
de la viande de boeuf et de porc.
Or, cette année la viande de bouf
paraît' devoir être chère, tant,à cau-
se du prix élevé des fourrages, que
par suite de l'hiver rigoureux qui
n'a pas permis d'engraisser les ani-
maux aux pâturages. Le lard devra
être aussi plus cher que les années
précédentes à cause du prix très
élevé du blé d'inde, de l'orge et des
pois. -

Et si les ouvriers agricoles de
l'Angleterre peuvent avoir un beau
temps - pour leur travaux, tout
porte à coire qu ils feront une con-
sommation considérable de fromage
tant domestique. que canadien et
américain.

Pour le beurre, quoique le mar-
ché anglais soit encore moins faivo-
rable qu'on pourrait le désirer, il
est cependant en meilleures condi-
tions jour nous djepuis lopgtemps;
mais nous avons mieux que cela sur
notre inaréhé local. -Les Etats-Unis,
malgé les droits énormes imposés
par leur tarif sont venus s'approvi-
sionner chez nous et ont' laisé no-
tre marché à peu près vide de stock,
-en fait de beurre de table ; tandis que-
les -stocks restant de -v.ieux' beurrè
.se trotnent 'à commander un tnar-
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